
Jérôme Bruner, un grand psychologue américain a écrit un ouvrage intitulé « Pourquoi 
nous racontons nous des histoires ? ». La réponse est finalement assez simple : - Tout 
bonnement car cela permet de se construire et se rassurer en tant que sujet pensant ! 
 
A la fin du 19ème siècle, la presque totalité des textes écrits étaient entendus parce 
qu’ils étaient oralisés par quelques savants lecteurs-interprètes. Par la suite, le 
développement et le plaisir de la lecture directe ont rendu confidentielle cette pratique 
de lecture publique, réservée à quelques grands-parents et petits-enfants qui ont bien 
de la chance voire à des parents qui savent combien c’est important. 
 
Au début du 21ème siècle, au Lycée Français Saint Exupéry de San Salvador, des 
enseignants, parents et élèves ont réinventé un espace de bonheur scolaire autour du 
livre.  
Quoi de plus rafraichissant en effet que de détourner l’espace d’une classe le temps 
d’une soirée ? On se retrouve pour goûter des mondes fabriqués par des écrivains et 
mis en voix par des adultes. Chacun peut alors écouter et réécrire son histoire à partir 
de son propre univers culturel. D’un seul texte bien lu et bien entendu naissent des 
scénarios variés qui provoquent tous des émotions durables. 
 
Pourquoi en pyjama ? Parce que comme en classe transplantée, on découvre l’Autre 
et l’on constate que lui aussi est sensible aux histoires racontées. Et ce qui est vrai 
pour les enfants l’est tout autant pour les adultes. 
 
Cela fait déjà 7 ans qu’un soir de décembre deux cents pyjamas investissent l’école et 
partagent de belles émotions littéraires qui se prolongeront ensuite dans toutes les 
activités menées en médiathèque et en classe. 
Plus de mille cinq cents élèves du Lycée Français de San Salvador partagent déjà et 
pour longtemps ce souvenir : au CP, on avait invité son nounours un peu timide dans 
son lieu de travail pour qu’il puisse lui aussi rêver à de belles histoires par ce pouvoir 
nouvellement maîtrisé au tout début de la grande école : la lecture. 
 
Que les pionniers puis les colons de cette expérience intelligente en soient tous 
remerciés. Certes la page tournée un soir d’hiver ne fait pas de bruit mais son écho 
retentira longtemps dans le souvenir de vos élèves ! 
 
 


